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    À Sama, mon épouse chérie.


    Sans elle, je n’aurais jamais pu écrire cet ouvrage.
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  Avant-propos



  En rédigeant Par Don d’Amour, j’ai pris conscience que la plupart des grandes œuvres d’art sont créées non pas pour le grand public, mais pour assouvir une expression créatrice du Divin – une manifestation impérieuse qui doit absolument se révéler. Vous n’êtes pas venu ici dans le but de vivre pour les autres ni pour exprimer leurs pensées, leurs valeurs ou leurs désirs. Vous vivez parce que la vie elle-même s’exprime ainsi à travers vous. Oui, vous pouvez bien sûr choisir de consacrer cette force vitale au bien-être de vos semblables, mais ce n’est pas dans ce but qu’elle est venue ; elle est venue pour s’exprimer, tout simplement. En d’autres termes, la vie est faite pour être vécue, avec cet élan qui lui est propre, de se révéler à elle-même. L’Essence est simplement un sentiment d’être. Être conscient d’être, et ensuite partager cette conscience comme une composante de cette complexité appelée l’éveil, voilà ce dont il s’agit dans cet ouvrage, Par Don d’Amour.


  DR LEONARD LASKOW, décembre 2015
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  Introduction :

  De l’amour et du pardon



  
    Et un beau jour, le risque de rester recroquevillé tel un bourgeon est devenu plus insupportable que celui de s’épanouir.


    ANAÏS NIN


    La question n’est pas tant combien donner, mais avec combien d’amour.


    MÈRE TERESA


    L’acceptation inconditionnelle de ce qui est, voilà ce qu’est l’amour.


    LEONARD LASKOW

  


  Si vous avez ouvert ce livre – ou si vous le lisez sur un écran –, vous éprouvez probablement déjà plutôt une certaine curiosité au sujet du thème qu’il traite : le pardon. Peut-être l’avez-vous déjà vécu, profondément, ou peut-être avez-vous été témoin de la façon dont il a transformé la vie de certaines personnes de votre entourage. Ou peut-être êtes-vous plutôt sceptique à son sujet, vous imaginant que le pardon ne serait qu’un moyen de faire semblant que tout va bien, sans que ce soit du tout le cas, en réalité, ou une façon de cautionner quelque chose qu’il n’est pas possible en fait de cautionner.


  J’espère que la lecture de ce livre transformera votre expérience du pardon, et qu’il vous donnera des outils dont vous pourrez vous servir du début à la fin de votre vie, afin de générer la paix et une guérison véritables, aussi bien pour vous-même que pour le monde entier. Peut-être serez-vous surpris de découvrir que vos présupposés sur la nature réelle du pardon sont limités par des notions erronées ou des données incomplètes. Vous serez peut-être soulagé de découvrir que le pardon n’a rien à voir ni avec l’oubli ni avec le déni, qu’il ne s’agit en aucune manière non plus de cautionner des horreurs, et qu’il n’implique en fait personne d’autre que vous-même.


  Il s’agit de la façon dont VOUS orchestrez les circonstances. Lorsque vous renoncez à vous identifier ou à rester attaché au passé, alors…


  Pardonner, c’est pour donner l’amour… et la liberté


  Le pardon est une manière de libérer son « palais » spirituel, pour que la vie prenne une autre saveur, et pour vous aimer encore plus profondément – ou peut-être même pour la première fois. Le pardon vous libère du passé et vous donne la liberté d’être qui vous êtes vraiment. Une fois l’énergie du passé libérée, nous sommes affranchis des charges émotionnelles de nos vieilles histoires, de nos vieilles conditions et de nos schémas périmés, libres d’être pleinement et entièrement présents.


  Cet ouvrage vous propose un chemin clair et pratique pour pardonner ; des histoires inspirantes y seront relatées, décrivant comment certaines personnes ont pu transformer leur vie grâce au Processus de Pardon Holoénergétique. Vous verrez comment le pardon vous transforme au niveau cellulaire – quelle est la biologie du pardon – et comment il peut modifier votre champ énergétique, de telle sorte que des personnes avec qui vous n’aviez pourtant pas parlé depuis des années vont tout à coup changer d’attitude et de disposition à votre égard.


  Vous découvrirez ce que j’appelle « le Jeu de l’Éveil », une cosmologie opérationnelle qui mettra à votre portée des ressources d’un autre monde, vous permettant de faire face aux défis de ce monde-ci. J’ai pu constater que cette cosmologie opérationnelle aide les stagiaires, lors de séminaires, à interagir avec le non-manifesté, au-delà de la compréhension du mental et de ses pensées.


  Vous apprendrez également ce que le pardon est, mais aussi ce qu’il n’est pas, et vous aurez peut-être un aperçu des raisons pour lesquelles le pardon a représenté pour vous un défi plutôt qu’autre chose, jusqu’à aujourd’hui – et pourquoi il peut vous ouvrir de nouveaux horizons évolutifs dans votre vie. Vous apprendrez à pratiquer cette « présence » vous permettant de voir n’importe quelle situation à travers les yeux de l’âme. Vous apprendrez aussi bien sûr le Processus du Pardon Holoénergétique, et serez inspiré par des récits décrivant la façon dont le pardon peut guérir. Et vous aurez un aperçu de ce qui est « au-delà » du pardon : un monde où la présence est vivante et consciente, ici et maintenant.


  Quelles que soient les conditions ou les situations que vous trouvez difficiles à surmonter dans votre vie – qu’il s’agisse de santé, de relations, d’argent, de carrière ou de bonheur, de manière plus générale – le pardon a le pouvoir de libérer les blocages qui vous ont empêché de vous aimer inconditionnellement, exactement tel que vous êtes.
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    Le pardon a le pouvoir de libérer les blocages qui vous ont empêché de vous aimer inconditionnellement, exactement tel que vous êtes.
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  À ce stade, vous vous demandez peut-être comment quelqu’un de formation scientifique et médicale comme moi – un médecin – a pu s’impliquer si passionnément dans l’art de guérir par l’amour et le pardon.


  Parlons donc un peu de mon propre parcours.


  Ce qui m’a conduit aux prises de conscience dont je vous fais part ici, a débuté au cours des années 1970, lorsque j’ai découvert les effets thérapeutiques de l’amour, une expérience décrite dans mon premier ouvrage, Guérir par l’amour : un programme médical psycho-corporel d’avant-garde, pour la guérison et l’auto-guérison. Au moment de sa parution, Deepak Chopra a dit que mon œuvre révélait que « L’amour est la vérité, et qu’il est, au-delà des sentiments […] le guérisseur ultime. » Depuis cette époque, mes recherches, mon travail avec la guérison, mes nouvelles découvertes et mon enseignement se sont poursuivis. Je les présente ici de manière riche et pratique ; ils peuvent s’appliquer dans chaque domaine de notre vie, et sans aucun doute ils permettent un développement intérieur personnel et une prise de conscience de plus en plus profonde de notre complétude essentielle.


  Guérir par l’amour


  Mon immersion dans le pardon et dans la guérison par l’amour a débuté lors d’une retraite au milieu des années 1970. Il était environ deux heures du matin ; j’étais plongé dans une méditation profonde, seul dans ma chambre, dans le noir. Tout à coup, j’ai eu la sensation que quelqu’un venait d’allumer la lumière. J’ai ouvert les yeux pour me rendre compte que la pièce était encore plongée dans l’obscurité. J’ai refermé les yeux pour revivre cette expérience de luminosité intérieure. J’ai senti alors une présence et entendu une voix à l’intérieur de ma tête. Je la décris comme une voix, mais c’était indescriptible. Ce n’était pas « audible » au sens habituel du terme. Cette présence me dit alors, « Ton travail est de guérir par l’amour. » Les poils à l’arrière de ma nuque se sont dressés et des larmes ont commencé à couler sur mes joues. Je savais que ce qui m’était dit était vrai, mais je ne savais pas encore ce que cela signifiait vraiment.


  Je me suis dit alors, silencieusement, « Ah, mais alors j’ai de la valeur ! »


  En réponse, cette voix, cette présence, m’a dit, : « Tu n’as ni plus ni moins de valeur que qui que ce soit d’autre. Ton travail est de guérir par l’amour. »


  En d’autres mots, lorsque cette identité égotique, conditionnée – parfois appelée petit moi – s’est dit : « Suis-je vraiment à la hauteur ? », cette présence n’avait que faire du jugement ou de la comparaison que cette question impliquait. J’ai pris note de cette information, même si, à cette époque-là, je n’avais pas la moindre idée de ce que je pourrais bien en faire. À l’époque, j’étais très pris par mon travail de médecin, installé en libéral, et de professeur enseignant au Centre médical de l’Université de Californie.


  Cette expérience fut si profonde et ineffable que je n’ai pas été capable d’en parler à qui que ce soit pendant des années.


  Moins d’un an plus tard, je participais à une autre retraite. Mon compagnon de chambre était un jeune homme d’une trentaine d’années. Il était australien et composait des chansons pour enfants. Malheureusement, il souffrait d’un cancer métastatique. Il avait dix lésions de la taille d’une balle de baseball dans un poumon, et sept dans l’autre. L’un de ses reins était complètement obstrué par le cancer. L’autre ne fonctionnait plus qu’à cinquante pour cent.


  La première nuit, j’ai été réveillé par mon voisin, hurlant de douleur. Il avait du mal à respirer. Je me suis levé, rapproché de son lit, et lui ai demandé : « Que puis-je faire pour vous aider ? »


  « Tout ce que vous voulez qui puisse me soulager », me dit-il.


  Je n’avais aucun médicament à portée de main. Je me suis donc assis au bord de son lit et j’ai visualisé une sphère de lumière rayonnante au-dessus de ma tête, comme un soleil, et un rayon de lumière qui traversait le sommet de ma tête, se prolongeant jusqu’au centre de la poitrine. L’énergie est alors sortie de mon cœur vers mes épaules, s’écoulant ensuite le long de mes bras. Mes mains se trouvaient de part et d’autre de sa poitrine. J’ai recréé ce soleil radieux entre elles, puis je les ai simplement maintenues en place, sans aucune pensée ni intention particulière. Tout cela s’est fait spontanément, sans que je ne m’arrête un seul instant pour réfléchir à ce que j’étais en train de faire, ni pourquoi.


  Presque instantanément, sa respiration est devenue plus aisée, et quelques instants plus tard, il m’a dit : « Merci, docteur. Mes douleurs ont disparu. Je n’ai plus mal. »


  Il a bien dormi le reste de la nuit. Le lendemain matin, il s’est réveillé et m’a dit : « Vous savez, docteur, vous êtes un vrai guérisseur. »


  « Guérir par l’amour, c’est donc ça ? » me suis-je demandé. Que s’était-il donc passé cette nuit-là ? Je ne savais pas vraiment. Tout ce que je savais, c’est qu’il s’agissait d’un processus très profond qui dépassait ma propre compréhension de l’époque.


  Maintenant, il est évident que si vous allez consulter un manuel de médecine, quel qu’il soit, pour y rechercher les mots « amour », ou encore mieux « guérir par l’amour », vous ne trouverez strictement rien. Voilà qui est fort intéressant, alors que l’amour est bien la force de guérison la plus ancienne et la plus puissante que l’humanité ait jamais connue, une force que pourtant la médecine classique n’a jamais ni reconnue ni explorée.


  L’amour est la force de guérison la plus ancienne et la plus puissante que l’humanité ait jamais connue, une force que pourtant la médecine classique n’a jamais ni reconnue ni explorée.


  C’est cela qui m’a poussé à me lancer dans ma propre exploration de l’amour et de la guérison.


  Au cours des jours suivants, mon camarade de chambre n’avait plus mal ; il dormait bien. Puis, à la fin de la retraite, nous avons échangé une étreinte et nous sommes dit au revoir. Il devait retourner à l’hôpital Peter Bent Brigham de Harvard pour y suivre une chimiothérapie. Pendant le traitement, il a eu la révélation d’être guidé par la Source et a su soudain que tout allait bien pour lui. Quelques jours plus tard, les radios ont révélé que ses tumeurs aux poumons aussi bien qu’aux reins avaient tout simplement disparu ! Il venait de vivre ce qui s’appelle une « rémission spontanée », un terme utilisé lorsque les tumeurs se résolvent sans que la médecine conventionnelle puisse expliquer comment.


  Dix ans plus tard environ, au cours d’un autre congrès, j’ai entendu un homme qui chantait des ballades pour enfants, et qui relatait son expérience : comment il avait été gravement malade, et comment il avait guéri. Cela se pouvait-il ? Mais oui, c’était bien lui : l’homme que j’avais rencontré à la retraite. Je me suis approché de lui et lui ai demandé : « Vous vous souvenez de moi ? »


  « Bien sûr », m’a-t-il répondu. « Docteur, vous m’avez sorti d’affaire à un moment où je sombrais. »


  Nous avons échangé une nouvelle étreinte et des larmes ont coulé. Songeant à ce qui s’était passé, je savais que je n’étais pas responsable de sa guérison personnellement, car en réalité je n’avais vraiment rien fait. J’avais seulement pris part à ce don de grâce en m’en faisant le vecteur dans une certaine mesure. Mais cette première expérience de guérison et d’amour fut pour moi le point de départ d’un long processus d’exploration qui continue encore aujourd’hui.


  Une fois de retour à mon cabinet médical, j’ai voulu explorer l’expérience que je venais de vivre. En tant que médecin, un principe directeur de ma pratique était de ne nuire en aucune manière, ni par commission ni par omission. Nous connaissons tous le mot d’ordre classique de la médecine : « Avant tout ne pas nuire, en aucune façon. » En revanche, si je sentais qu’une approche pouvait être efficace – même si elle restait incompréhensible, aussi bien pour mon patient que pour moi-même – je me sentais plutôt disposé à l’essayer.


  Un jour, une patiente est venue me consulter pour une masse pelvienne. Il s’agissait en fait d’une ancienne maladie inflammatoire pelvienne. Elle avait souffert autrefois d’une infection de la trompe utérine qui s’était remplie de pus. L’infection avait été traitée par antibiotiques et n’était plus active. Elle venait juste de se marier et ses relations sexuelles avec son mari étaient douloureuses, ce qui avait d’ailleurs un effet préjudiciable sur leur relation. En l’examinant, j’ai trouvé cette masse d’environ six centimètres de diamètre, avec une certaine sensibilité associée à des adhésions aux parois latérales du pelvis.


  « Que peut-on faire ? », me demanda-t-elle.


  La masse était suffisamment importante pour justifier une intervention chirurgicale. C’est ce que je lui ai proposé.


  Elle m’a alors demandé : « N’y a-t-il pas d’autres solutions ? »


  Comme son infection était inactive, un traitement par antibiotiques aurait été inutile. Les symptômes dont elle souffrait provenaient des adhésions de l’infection plus ancienne, et je savais que nous pouvions attendre encore une semaine avant de l’opérer, sans aucun problème. Je lui ai donc répondu : « Eh bien, nous pourrions faire un travail énergétique. »


  « Qu’est-ce que c’est ? », demanda-t-elle.


  Je ne savais pas trop quoi lui répondre, comment lui décrire ce dont il s’agissait au juste. « Bon », lui ai-je répondu, « faisons-le, tout simplement. »


  « Bon… d’accord », fut sa réponse.


  J’ai procédé de la même manière qu’avec le jeune homme atteint d’un cancer métastatique. J’ai senti et imaginé un soleil radieux entre mes mains, que j’ai maintenu en place pendant trois, quatre minutes. Lorsque j’ai eu le sentiment que le travail était accompli, j’ai dit : « Voilà, c’est terminé. »


  « C’est tout ? »


  « Oui. Revenez me voir dans une semaine pour faire le point. »


  Une semaine s’est écoulée, mais elle n’est pas revenue. Je me suis dit : « Ouh la la, j’ai fait une grosse erreur. Que va-t-il m’arriver si un inspecteur de l’Ordre des Médecins vient me demander comment j’ai procédé au juste pour traiter cette patiente ? »


  Quoi qu’il en soit, j’ai décidé que je ne pouvais plus continuer à explorer ce travail de guérison dans le cadre de mon cabinet médical, et je n’y ai plus pensé. Neuf mois plus tard, j’ai vu le nom de ma patiente sur mon agenda, la même femme à qui j’avais prodigué ce soin. Il est intéressant de noter que c’était neuf mois plus tard, sachant que je suis gynécologue-obstétricien. Neuf mois ! Elle est venue me voir et je lui ai demandé comment elle se sentait.


  « Très bien », m’a-t-elle dit, « tout va bien. »


  Je l’ai examinée. Il n’y avait plus aucune masse, plus d’induration (dureté) ni de sensibilité. Je lui ai demandé pourquoi elle n’était pas revenue me voir une semaine après notre premier rendez-vous, comme prévu.


  « Après votre traitement », me répondit-elle, « je n’avais plus de problème, je ne ressentais plus rien. Du coup, je me suis dit, pourquoi revenir ? »


  Cela m’a encouragé à continuer le même travail avec quelques patientes sélectionnées souffrant de problèmes gynécologiques, d’infertilité, d’hypertension ou de polyarthrite rhumatoïde. Tout en obtenant d’excellents résultats, je ne comprenais toujours pas la véritable nature de ce processus de guérison. J’avais le sentiment cependant qu’il était tout de même important de continuer à l’explorer.


  Une chose était claire : ce que je faisais fonctionnait, même si je ne comprenais ni le pourquoi ni le comment. En tant que médecin formé selon la tradition scientifique, je devais considérer que les résultats étaient dus à l’effet placebo, au moins partiellement. Je savais, bien entendu, que si vous donnez à quelqu’un une pilule de sucre en lui affirmant qu’il s’agit d’un médicament, environ trente pour cent des patients obtiennent l’effet curatif annoncé. Certaines personnes obtiennent même une repousse des cheveux, si on leur affirme qu’un certain médicament aidera leurs cheveux à repousser. Telle est la puissance de nos croyances. Cependant, j’étais presque certain qu’il y avait quelque chose d’autre, qu’uniquement la puissance des croyances, qui agissait dans mon travail de guérison. J’ai donc décidé d’étudier la question de manière plus systématique, plus méthodique.


  Je me suis demandé dans quelle mesure ce que j’avais observé chez mes patientes pouvait être une manifestation de la relation qui fait actuellement l’objet de recherches dans le domaine de l’épigénétique. (« Epi » signifiant « au-dessus », l’épigénétique indique quelque chose qui est au-delà des gènes, qui provient de l’environnement, et qui a un impact sur l’expression des gènes.) Comme Albert Einstein l’a si bien expliqué, « Le champ est la seule force régissant la particule. » Les particules de matière qui composent le corps humain sont soumises à un champ invisible qui est la cause de leurs mouvements, tout comme un aimant agissant sur de la limaille de fer. Était-il possible que l’interaction entre ma conscience et celle de la personne avec laquelle je travaillais puisse avoir un impact semblable sur notre corps physique ? J’étais déterminé à trouver la réponse.
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    Les particules de matière qui composent le corps humain sont soumises à un champ invisible qui est la cause de leurs mouvements, tout comme un aimant agissant sur de la limaille de fer.
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  Grâce aux recherches en épigénétique qui ont suivi, nous savons maintenant que nos perceptions, nos croyances, nos interprétations et notre jugement (par exemple, la croyance « je ne suis pas assez bien ») peuvent entraîner un sentiment de séparation, qui à son tour a des conséquences physiologiques. Le stress, la peur, l’anxiété, la colère et la dépression provoqués par ces sentiments de séparation stimulent la sécrétion de cortisol et d’adrénaline. Ces hormones, lorsqu’elles sont sécrétées de manière récurrente, comme une réponse à la « vie ordinaire » – par opposition à l’apparition d’un danger imminent – peuvent causer des maladies dégénératives telles que l’hypertension, le cancer, des maladies cardiaques, auto-immunes ou du diabète.


  Toutes ces perceptions, croyances, interprétations et jugements dissimulent notre nature essentielle. Bien heureusement, il existe des processus décrits dans ce livre – le tracing, le Pardon et l’Amour inconditionnel – qui dissolvent ces voiles de séparation et nous reconnectent à notre nature essentielle. Ils déclenchent des signaux épigénétiques positifs, d’unité, d’amour, de joie, de bonheur et de paix – des sentiments qui libèrent des hormones et des neurotransmetteurs tels que l’ocytocine, la dopamine, la prolactine, les peptides auriculaires natriurétiques et les endorphines.


  À l’époque où j’ai mené ces expériences, l’épigénétique en était à ses premiers balbutiements, et nous ne connaissions pas encore toute l’étendue des effets que l’environnement peut avoir sur nos prédispositions génétiques. On a dit depuis que « si la génétique charge le fusil, c’est l’environnement qui appuie sur la gâchette. »


  Nous connaissions déjà l’effet placebo – déjà évoqué plus haut – selon lequel la croyance d’être en train de guérir peut, à elle seule, avoir des effets physiologiques bénéfiques. Pour écarter cet effet placebo, j’ai décidé de concentrer mes recherches sur des organismes unicellulaires tels que des bactéries, des cellules tumorales, mais aussi l’eau et l’ADN qui, pour autant que nous sachions, n’ont pas de croyances.


  Pour la prochaine phase de ma recherche, j’ai collaboré avec un ami, le Dr Glen Rein, un neurobiologiste travaillant pour une des principales universités de la région de San Francisco. Ce que j’étais sur le point de découvrir allait non seulement révéler une compréhension entièrement nouvelle du processus de guérison, mais aussi de la puissance et de la nature de l’amour.


  Une révélation fulgurante au sujet de l’acceptation inconditionnelle


  Comme les grandes universités ont rarement des dotations financières prévues pour une recherche scientifique sur « la guérison par l’amour », j’ai dû mener mes recherches en dehors des horaires de bureau, lorsque les laboratoires étaient disponibles. Mon premier projet de recherche à titre expérimental portait sur la salmonelle, une bactérie qui provoque la dysenterie chez l’être humain. Et pour préparer le lancement de mon travail, j’examinais les bactéries au microscope, lorsque j’ai eu soudain une révélation profonde – une sorte d’épiphanie. Soudain, j’ai réalisé que ces bactéries avaient été créées par la même Source qui m’a créé moi aussi… Ces bactéries avaient donc le droit d’exister, tout autant que moi.
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    Soudain, j’ai réalisé que ces bactéries avaient été créées par la même Source qui m’a créé, moi aussi. Ces bactéries avaient le droit d’exister, tout autant que moi.
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  En cet instant, tous les filtres conditionnés de ma conscience, issus de ma formation médicale, se sont dissous.


  J’ai ressenti un lien transcendant avec la Vie Tout Entière – y compris la salmonelle. Et il n’y avait en cet instant que cette conscience et celle des bactéries, vibrant à la même fréquence, car au niveau transcendant de la conscience, tout est Un.


  Par la suite, si j’introduisais l’intention que les bactéries réduisent leur taux de croissance tout en recréant au préalable ce champ d’Unité et de connexion, le taux en question baissait de 50 % par rapport aux contrôles, selon les mesures d’un spectrophotomètre à densité optique.


  Tout comme plusieurs années auparavant, lorsque j’avais été sidéré par le message que j’avais reçu, selon lequel mon travail était de guérir par l’amour, et tout comme j’avais été témoin de cette puissance mystérieuse dont je devenais le vecteur, je disposais maintenant d’un autre élément fondamental concernant l’amour. Dans cet espace d’Unité et d’acceptation inconditionnelles, j’avais pu influencer le développement de ces bactéries « nuisibles », en me reliant à leur conscience, et en introduisant dans ce champ l’intention qu’elles modifient leur comportement. En d’autres mots, au lieu d’essayer de tuer ces bactéries, je reconnaissais leur droit d’exister, et j’émettais simplement l’intention qu’elles modifient leur comportement (en l’occurrence, leur taux de croissance). Lorsque j’acceptais leur droit d’exister de manière inconditionnelle, j’entrais dans un état d’Unité avec leur conscience, dans lequel je pouvais influencer leur comportement.


  À ce stade, j’eus une autre prise de conscience. Cette acceptation inconditionnelle de « ce qui est », n’est qu’une autre facette de l’amour inconditionnel. Arrêtez-vous un instant et imaginez ce que ce serait si vous étiez inconditionnellement accepté, ici même, maintenant même, exactement tel que vous êtes. Que ressentiriez-vous ? Vous vous sentiriez aimé, inconditionnellement. Cette question surgit alors en moi : « si tu aimes ces bactéries inconditionnellement, pourquoi souhaites-tu les modifier ? » « Eh bien », raisonnais-je, « c’est leur comportement que tu souhaites modifier, pas leur droit d’exister. » Vous pouvez, par exemple, aimer votre enfant de manière inconditionnelle. Que se passerait-il si ce même enfant se comportait de manière erratique, alors qu’il cherchait à traverser un carrefour encombré ? Vous pourriez l’aimer inconditionnellement ET, en même temps, souhaiter modifier son comportement, n’est-ce pas ?


  L’idée même d’« intervention » dans le domaine des addictions s’est développée comme une expression d’amour et d’acceptation inconditionnels, ET du désir de modifier le comportement d’une personne, comme une forme d’expression de cet amour. Les personnes aimées peuvent mener leurs interventions parce qu’elles aiment quelqu’un inconditionnellement, et qu’elles s’engagent et prennent position pour soutenir l’Être de cette personne, au-delà de son addiction, qui n’est qu’une condition, un état.


  Les pratiques et les processus présentés dans cet ouvrage – comme celle du Témoin conscient et du pardon holoénergétique – sont conçus pour vous aider à intervenir sur vous-même, de façon à parvenir à vous aimer, sans aucune condition. Du fait d’avoir accompli cette guérison fondamentale, vous observerez qu’un grand nombre de « conditions » disparaissent spontanément.


  En parlant d’amour inconditionnel, nous avons émis cet amour envers les bactéries, d’une manière nouvelle. Nous nous sommes demandé si cette énergie d’amour pouvait protéger les bactéries des antibiotiques et de leurs effets fatals. Nous avons donc mis au point et en pratique une série élégante d’expériences bien contrôlées, qui ont indiqué qu’à partir du moment où nous en émettions l’intention, l’amour pouvait effectivement protéger les bactéries des effets fatals des antibiotiques. Le but de cette expérience était d’explorer la puissance de l’amour au-delà du seul effet placebo.


  J’ai commencé dès lors à travailler avec des cellules cancéreuses que nous avions cultivées en laboratoire, par culture tissulaire. J’ai testé cinq différentes intentions, et j’ai trouvé que la plus puissante était : « Retournez à l’ordre, l’harmonie, la structure et la fonction naturels de votre lignée cellulaire pré-hyperactive. »


  Comme les cellules cancéreuses se développent à un rythme accéléré, cette intention – une fois de plus, au sein d’un champ d’acceptation aimante – a ralenti leur taux de croissance. L’expérience comportait trois différents modes d’expression de notre intention : la pensée, la visualisation, et la pensée et la visualisation combinées. En n’utilisant que l’intention exprimée sous forme de pensée, nous obtenions une réduction de vingt pour cent de la croissance des cellules cancéreuses cultivées par culture tissulaire. En utilisant la visualisation, nous obtenions là encore une réduction de vingt pour cent.


  Cependant, en combinant la pensée et la visualisation, nous obtenions une réduction de quarante pour cent. Nous en sommes naturellement venus à la conclusion que, pour parvenir aux meilleurs résultats possibles, pour une intention donnée, il convient d’utiliser à la fois la pensée et la visualisation.


  Ce travail m’a permis de dépasser mon propre scepticisme et d’acquérir la conviction que l’amour n’est pas seulement l’apanage des mystiques, des poètes ou de romans à l’eau de rose. C’est l’harmonique universelle qui a le pouvoir d’influencer le monde matériel, ce qui en fait l’énergie subtile la plus puissante que nous ayons jamais connue.
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    L’amour est cette harmonique universelle qui, par une résonance de proximité, nous ramène à l’unité.
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  Si vous voulez en savoir plus à ce sujet, vous pourrez lire mon ouvrage Guérir par l’Amour, dans lequel je décris ces expériences avec plus de détails, ainsi que l’article « L’ Intention guérisseuse », dans l’appendice du présent ouvrage.


  Ce deuxième livre reprend ma réflexion là où je l’ai laissée à la fin du précédent ouvrage, et décrit plus spécifiquement la façon dont VOUS pouvez intégrer l’énergie tangible de l’amour et du pardon dans votre propre univers. Vous apprendrez pourquoi le pardon fonctionne non seulement en termes métaphysiques, mais aussi biologiques. Vous en viendrez à reconnaître les schémas et les croyances qui engendrent une résistance au pardon, et vous verrez clairement à quel point il est facile de surmonter cette résistance, une fois que vous avez compris la puissance du pardon. En apprenant à pratiquer la « présence », celui que vous êtes vraiment pourra transcender avec compassion celui que vous « pensez » être. Et vous apprendrez un processus simple et facile à utiliser pour vous aider à vous pardonner et à vous libérer des limitations et des histoires du passé, afin d’être celui que vous êtes véritablement.


  Vous aurez aussi l’occasion de vous aimer et de vous accepter inconditionnellement – et devenir ainsi une lumière pour le monde.


  Merci d’avance de me rejoindre dans ce voyage transformateur, et puisse le pouvoir de l’Amour éclairer votre chemin.


  
CHAPITRE 1
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  Le Jeu de l’Éveil


  
    Réalisez profondément que l’instant présent est toujours la seule chose dont vous disposez. Faites de Maintenant l’objet de focalisation primordial de votre vie.


    ECKHART TOLLE


    L’amour est un éveil à l’Unité au niveau le plus profond, une reconnaissance de l’unité de toute chose.


    LEONARD LASKOW

  


   


  Bien que ce soit un livre sur le pardon, celui-ci fait partie d’un contexte beaucoup plus vaste que j’appelle le Jeu de l’Éveil. Qu’est-ce que je veux dire par là ? Pourquoi « éveil » ?


  Nous connaissons l’histoire classique du prêtre de la caste des Brahmans, qui demande au Bouddha s’il est un être divin, c’est-à-dire un dieu ou un demi-dieu. Le Bouddha lui répond : « Je suis éveillé ».


  Éveillé à quoi ?


  Les traditions suggèrent que le Bouddha – et d’autres ayant reçu une révélation fulgurante et profonde sur la vie au-delà du voile – s’est éveillé à la nature illusoire de ce que nous appelons réalité, reconnaissant que nous ne sommes pas uniquement des corps physiques, des pensées, des croyances, des sensations, des émotions, ou les conditions matérielles de notre existence, ni aucun des phénomènes qui peuvent se manifester dans nos vies.


  Le Bouddha s’est éveillé, ce qui lui permit de reconnaître la forme et le sans-forme, le manifesté et le non-manifesté, comme ne faisant qu’Un. Peut-être pensez-vous : « Si j’ai choisi ce livre, c’est que je cherche à rendre cette vie-ci meilleure – connaître plus de bonheur, de meilleures relations, plus de satisfaction dans mon travail. Êtes-vous en train de dire que tout ceci n’est en fait rien d’autre qu’une vaste illusion ? »


  Pas exactement.


  Vous verrez au fur et à mesure de votre lecture, qu’en jouant au Jeu de l’Éveil, nous nous libérons progressivement de notre attachement aux résultats. Avec une telle liberté, il peut nous arriver de manifester spontanément ce que nous désirons – mais nous ne sommes plus OBLIGÉS de l’avoir pour être heureux.


  Ce qui est intéressant, c’est qu’à partir du moment où nous avons pris conscience que notre bonheur est un espace d’où nous venons, et non un lieu vers lequel nous nous dirigeons, nos désirs spécifiques pour certaines choses ou certaines conditions ne sont plus que des préférences, et non plus des addictions. Grâce à la vision qu’un éveil aussi profond nous donne, nous reconnaissons que nos désirs, tout comme nos pensées et nos sentiments, sont comme des vagues qui s’élèvent et se résorbent dans l’océan de la conscience, des formes impermanentes qui retournent au domaine du sans-forme, d’où elles avaient émergé. Ainsi, la conscience transcendante de qui nous sommes vraiment nous libère de tout attachement, à des formes ou à des résultats : nous sommes heureux d’ÊTRE, tout simplement.
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